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2dies des Eillets .

0
E n' eſt point ſur les Hommes

ſeuls , que la dè ſobèiſſance du

premier attira la peine de mort , & 0

les maladies qui y rẽduiſent . C' eſt dle l

encote ſur tout ce qui ẽtoit fait pout ſue ‚

eux . Debemur morti nos noſtraque . Mle

Les Cillets , ainſi que tout ce qui vé⸗

géte , ſubiſſent le mème ſort . IIs

paſſent de la ſantẽ Ala maladie ,& de

la maladie à la mort .

Pour Tœillet , ces maladies , du

moins les plus connues & les plus
ordinaires , ſont le blanc , la pouiri -6164

U 4 f
cure , le jaune , & la gale ; mais la dat oh

„ „ 1
dlus cruelle , & qui fait périr le plus lute
d ' illets , celle qui eſt la plus facile

＋ 8 K
à connoitte , & la plus difficile à guc .

“

4 W.
rir , Ceſt le Hlanc ; car à Sen tenit a n

ce que les Docteurs en diſent : 0 b
* 7 4 15

„ lerbes , arldt -



D HitArs . 367ranger ici les vers au nombre desanimaux malfaiſans qui en veulentaux lllets ; mais comme lè pPreju-dice que les vers lui Portent a beau -
coup de

rapport à celui qui naftd' autres caufes jlen parlerai dansle Chapitre ſuivant , on je traiteraies maladièẽs de Pœillet .
Si lies ſerres ne ſont

gnées des maiſons , & que le
puiſſent y penétrer , ce ſont les eil -ets quł ils

attaquent de préférence .Je mentre point dans le détail desmoyens propres à detruite ces ſor -tes d ' animaux . Le Aeuriſte prtecteur de ſes cillets , n' oublirarien
Pour les défendre contre Pat⸗

taque de leues enn
A Tegard des 1

les ces fleurs ſont
ſecours qu' il leur doit



DE CIALETS . 363
ces , mixtions , changement diain , ou
de nourriture , qul palſſe ſauver lœæellet
2u⁴ en eſt une fols actaquè ( 1) .

Cette maladie eſt caractètiſee ſpẽ -cialement pat une ſorte de blancheur Le blant .ou tache blanche , dont les fanes de
Tœillet ſont marquèes en certains
endroits qui deviennent plus minces
que les autres . Ces taches ne ſont
que L' indice extẽrieur du venin deja
paſſée au cœur de la plante , &
aux racines , où l ' on en trouve le
foyer . Car ſi Pon artache une plan -
te réellement infectèe „ & parvenue
au dernier pẽriode du mal , on Yre -
marquera que ſes racines ſont noi -
res , & d ' une très - mauvaiſe odeur
que le nerf ou petit filet du centre 1
par oũ la ſeve paſſoit dans P' ètat de
ſanté pour aller nourrir les bran -
ches , eſt changè comme en cire jau -
ne , que ce nerf ſe detache aiſement

11 de ſon ecorce , que cette ecorce pa -roit auſſi comme brülée . Da 18 cet

655 ( 1˙ ) Jardinage des Ceillets chap . XVII .vag . 120.

Hh 2



Otteélle „ la bl⸗ante

us cette W ure 20n8N qui

riller . D' un jour à Pautre

chit de tous cötés , elle ſe

me elle feroit aux ap -

Le venin fatal qu

114 ſi intime , &il èſt

50
Oit en vain de fPuckraif0 ＋A

8 mottalité du tronc !

es ſoins quꝰon en pour -

le on ou la boutu -

S 8 55

1 ſon poil Oh , &

7* 16éfb0140
yantèe de CE III

que facon de

tant plus à gar⸗8
qui peut le cat

tentati ives §SPOUr

En trons dans

deux points .

quent



DES CIIIEIS . 365our prẽſerver du mal il faut en
connoitre la cauſe , & ſavoir Lécar -
ter . Or de - Taveu des maltres „ le
blanc eſt quelquefois occaſionnè pardes nuits froides quelquefois auſſi

par des brouillards qui communi -
quent Finfẽction dont ils font ellx -
memes charges . De . la vient què les

illets en ſont plus ordinaitèment
attàquèés au Printems „ Ou dalis

P

PAutomne , & rarement en FEté
fi ce n' eſt fur fa fin . Les Ckillets
ſont encore expoſés à cettè mala -
die quand on les a Pprivés des arro -
emens néceſſaires , ou qu ' en les

lelit a donneés le matin oν da,Egñjhm
jourbée aàvec le Söléil

Standes chaleurs , Pair gené dans
un pétit Jardin qui eſt entohrté Ou

„ durant 168

clos de mutaitles hautés ſur⸗tont au
Villes , tkeſt pas moins

out les Cillets . Geè qui
Ceſt qu' expoſes en gtand

air & cultives dans d0s Jatdins de
Campagne ; ils he ſont pòint ſi ſou -
vent ſujets au blanc .

mal fai

le Pt
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Voilà en geéneral les cauſes les

plus Sonnues d ' un mal que les Eſ -

culapes des Parterres , Saccordent
7 3 0 1

à reconnoitre pour
irren Ediable .

Malgré cet augure ou ce pronoſ -
tic funeſte , le regret de perdre

illets de confidération a fait

v

es ont crii pouvoir reſtau -

rer leuts illets malades , en dé -

layant dans de Leau , ou du fumier

de vache ou de crotin de mouton :

d ' autres leur ont aſſignè un loge-
ment à part , & changé leur nour -

riture , ſubſtituant du ſablon à la

terre ordinaire . De plus témèraires

ont eu recours à du fumier brü⸗

lant pour les y faire ſuer (2) vains

efforts du Fleuriſte , qui n ' ont pũ

que häter d ' avantage la ruine de

leurs Plantes malades .

Mais faut - il donc voir dẽpérir ce

qu ' on aime & xeſter dans Linac -

tion , ſans eſſayer aucun ſecours ?

Non : reponds - je : je ne veux pas

( 1) Jardinage des illets , pag . 1ir ·
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méme qu ' on Kallarme à la pre -
mière attaque , & qu ' on deſeſpere
ſi fort du rẽtabliſſement , comme
ces Cultivateurs qui atrachent tout
d ' abord les œillets ſou pgonnès 5 Etant

prévenus au —. — 8 croire que la

nature du mal eſt au : deſſus des
remẽdes . Voici ceux que je conſeil -

le au lieu de cette turbulente vi -

vacité , que je déſaprouve .
EAAn inez l ' ẽtat de vos œillets ,

avec toute l ' attention que ce cas

exige . Si vous decouvrez la plus
legere ou premiere apparence du

blanc , attachez - vous à borner ſes

progrès. Dans cette vüe commen -

cez
5 ſeparer le lit du malade ,

& Pl acez cè pot dans une eſpæ

d' infi :werie, C' eſt - à- dire , dans un
lieu od vous puiſſiez lui miettsger
le Soleil , & ne lui donner que des

arroſemens modèrés non bas 3uens & abondane comme dit le pl -7

82

ire decrié (ʒ3) qui ſcait rarement
1

8 2

( 3. L' anonyme , Copiſte qu Fraité des Re -
noncules . Voyez le Traité des

8
5 ts qu' il

Hl n 4



ent ICe. 1
en flattez cep nt pas ſi - tòt , lorſ -

A K
que le mal a fait des progrès biet
avancés . On pourroit nèanmoins en
ce cas faire un eſſai quoiqu ' il ne

8reuſſiſſe pas toujours . Car comme

patmi les hommes , dans ! 1
extrèmes on a recours à des remé -
des douteux plutõt que de n ' en

poipt faire , on eſſayera de mème

celui - ci pour les Cillets .

2 ẽgalement pillé & fait impr ' mer chea Sau-
Claln , pag . 224.
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—

＋

Linfirme dans0
& replantez

une terte compoſẽe de deux par -
ties de ſablon & d ' une partie du

ancien terreau que vous aurea ,
oùò ſurtout il ne reſte plus aucune

impreſſion de fumier , arroſeʒ d ' une

main avare , & ne donnez que le

oleil juſquà une con -

FermieIIHIIe .

rtir encore que com -

s on avoit établi de

a différence entre lèpre & lèpre ,
il yen a de mème dans nos &il -

ete

ui paroiſſe
lles des Cillets , ne ſont pas ce mal

cruel & indomptable &„ ce poiſon
ſans antidote certain , ce funeſte
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blanc le fleau des œilletiſtes . Voici
le diagnoſtic qui ſert Adiſtinguer l ' un
de l ' autre . Dans le blanc peſtilen-
tiel , les taches ſont en long , &
dans Pautre elles ſont tout - A- fait
rondes pour la plüpart . Une diffé -
rence encore plus eſſentielle , Ceſt

que les taches du premier caractère

derangent ce cours des ſucs dans la

partie quꝰelles attaquent , de telle
ſorte que privèe de nourriture , cette
partie ou place de la tache , devient
auſſi mince que du papier fin . Au
lieu que dans le blanc de la ſe -
conde claſſe , ces taches affectent &
décolorent les feuilles „ mais ſans
corroſion . On peut donc dire qu ' en -
tre ces deux maladies , malgrè leur
affinité , la premiere a quelques dé -

grẽs de malignitè de pius ſur Pau -
tre , & qu' elle laiſſe moins d ' ef -

poir pour le rétabliſſement . Les re -
mèédes contre cette derniere mala -
die ſont à -peu: - près les mèmes 5
mais employés avec plus de miti -

gation .
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La pourriture vient aux Si

de differentes cauſes ainſi que la

prẽcẽdente maladie . Une terre trop

humectte , & long - tems ſoutenue

en cet ètat , ou arroſee de Feau

fœtide des égolũts , ou qui croupit
dans une mare ; une continuité
d ' ombre epaiſſe ; du fumier em -

ploye trop rẽcent ; une ſituation
maréẽcageuſe ; des vers que Pinfec -
tion attire ou fait eclorre ; ce ſont

la tout autant de principes de pour -

riture pour les eillets . Ils en ſont

ordinairement attaqués dabord pat

les racines ; de - là le mal croiſſant ,

ſerpente , & donne peu-à-peu des

marques non équivoques de ſa pré -
ſence . Une plante qui Etoit hier

ctune verdure brillante ; dont les

tiges nombreuſes promettoient une

agréable & riche moiſſon de fleu

cette plante dis - je , perd tout -

coup ſes graces , & retracte ſes pro -

meſſes . La voilà aujourd hui pale ,
dejà ridée , ſes bras rendus ſans vi -

gueur , & la tète panchée , annon -

18r8 5⁵
N
4

llets La Pour-
riture .



4 Letelurs Cæluici doit fans dél81 remonter à la ſource du mal
& empfoyer le n„ me remède
vient d ' &tte con ſeillè con tr
C' eſt - A- dire . arracher l' c

per imf pitoyable ment
les racines ont de gangréné
trancher la ponfriture

3& S' ilLfeſte EHeCre

Pouf nourrit lA plante ,
dans un aütre vale qu' il
de remplir ' d ' nt 0
vient de la cos iller convient
encote de mè nager cette plante avee

dlattention durant fon in⸗
2 ekteè bourtiture 5 quui
n ' eſt qnace fdenteliedt
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573

ou quuelque vent malin Font porté
juſqu au Gun de l ' œillet . Dans ces

erniers cas Pamputation de : la par -
tie affecłee eſt Funique remẽde au -

quel il faut toujours recourir . On

tempone les playes avec dè la cire

molle ou ciment tendre dont on ſe

ſert par certaines greffes .
La malpropretẽ a pareillement des

effets am x : car ſi un Cultiva -

teur nẽgligent ſouffre ſur un œillet

des leuilles mor 66875 jaunes ou lan⸗

guiſſantes „aivſi que des chicots ſecs

& pourrisʒ cette Raie g
gàtée ne man -

que guère d ' en infecter une autre
diese ‚ ſoit de la pluye, ſoit de

Larreſoir ; venant à
à

paſſor ſur !
les par -

ties corrompnes , Sy charge du le -

vain fatal ; & CemmaUnigue ce ger -
me de ꝑu 1980faction .

̊I
déecouvert la cauſe du mal ,

is avoit donnẽ le remẽde , ou

on de le prévenir. Cleſt la net -

teté des plantes & la ſcrupuleuſe at -

tention de n' y laiſſet rien d ' infect

ou de capable de le devenir , ainſi

8

8 .
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qu ' on vient de Pobſerver , & je ne
crains pas de rẽpeter que cela xegar -
de en particulier les feuilles ſeches ,

ſur· tout tandis que les pots ſont dans

la ſerre , parce que ces feuilles plus
ſuſceptibles d ' humidité , la conſer -

vent plus obſtinément , & ouvrent
ainſi l ' entrée à la pourriture plus re -

doutable en hiver qu ' en toute autre
ſaiſon .

Lesvers . Si on ne reconnoit au mal aucune
des cauſes mentionnées , on peut
ſoupgonner que les vers en ſoient

les auteurs . Pour Sen aſſurer , on dé -

potera l ' œillet , ſans en rompre la

mote ; ſon inſpectiõn fera connoi -
tre les routes multiplièes de ces en -
nemis domeſtiques : ſi on eſpore de
les enlever en fetranchant une par -

0 tie de la terre , on en coupera tout
à l ' entour ce qu ' on pourra , ſaus
leſion de la plante : ſi on veut ne la

point dépoter , & cependant dẽtrui -
3 re les vers qui L' attaquent , on peut

ſuivant la ſaiſon ; faire macérer à
froid dans Ceau deſtinẽe pour arro -
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ſer , du chanvre verd , feuilles &

ſommités ; le brou de noix , ou leur

ẽcorce fraĩche , produit le mème

effet , A défaut de ces matiéres , &

pour dernier remẽde encore , plon -
gez dans le baſſin d ' une fontaine ,
ou dans un grand vaiſſeau plein
d' eau , le pot en proie aux vers ; mais

plongez - le peurà - peu , & fort len -

tement , afin de laiſſer aux vers qui
craignent FPapproche de l ' eau , le

moyen & le tems de monter juſqu ' à
la ſur face du pot . Si une crainte plus
forts que celle de Leau les empè -
choit de ſortir hors de terre , enfon -

cez le pot de fagon que l ' eau ſurna -

ge , & le laiſſez ainſi durant un bon

quart d ' heure , pour donner aux in -

ſectes tout le loiſir de perir à leur

aiſe & ſans reſſource .

Ces deux cruelles maladies très -

ſouvent , ou preſque toujours mor -

telles , quand on les a laiſſces empi -
rer „ont des diagnoſtics differens .

Dans la premiere c' eſt une blancheur

particuliere , dans la ſeconde C' eſt

une extẽnuation ou ſorte de pthiſie



marquèe par rr.1
5100 päle

avec retrẽciſſement des fibres qui
ceſſent de recevoir une nourriture
ſaine & ſuffiſante . Le traitement
diffore de mẽme , en ce que dans le
blanc invétéré on ne ſauroit ſauver
les branches qu ' on ſẽpareroit du
pied malade , ou qu ' on 168 feueé ra -
remeut . On peut au contraire , &
on 401oit retrancler d ' une plantequi tombe en pourriture , le plus
grand nombre de ſes tiges pour la
oula

ager , quand on la tranſplante ,
ainſi qu il a Eté dit , & de ces bran -
ches retranchẽes on fait des houtu -

res qui , dans le cas de mort de
leur mere „ la font revivte dans ſa

poſtẽrite .
Q. noique moins redoutable pour1 . 2 le

Jaunne
eſt une maladie

qui quelquefois eſt tout auſſi dan -
gereuſe que les précëdentes , lorſ -
qu' on la

neglige . On L' attribue à dif -
5 férentes cauſes : une terre graſſe &

trop moblleuſe , un fumieretr 0p in -
fect ou trop fervent , dans lequel

P' œillet



„ DEN Ertrers .
Ferillet infortuneé ſuccè 4 peti

t ——maiĩs toujouts sütemen un vei
qui Eempoiſonne ; une eau viciée
ou qui ſejourne trop dans le pot .
Pat Peffet de quelquꝭune de ces cau -
ſes , Lœillet lèz26 d ' abord dafis ſcs
racines , tẽemoigne bienẽtõt après cè
quꝰil ſouffre . La couleur dè ſes feuil .
les lè declare ; d ' autre fois Ceſt læut

atrangement cofitre natutè : kar cés
feuilles non- ſeulement contractent
la jauniſſe ; mais ſi Paltération de -
vient plus conſidérable , elles Paroif⸗
ſent ſe plier & ſe coler , tant la ſevè

qui les nourrit eſt devenue gluante.
De cette viſcoſité naſt Pobſtruction
des canaux ſeveux , & le cKange⸗
ment qui ſe fait du beau verd de
ſantẽ en ce jaune qui caractèriſe la
maladie . La marchè de cet ètat de

langueur eſt lente , mais dans ſa Len -
teur elle n ' efleve pas moins au Fleu -
riſtela plante qu' il néglige de fe -
courir à tènis . Le ſecourfs qu' elle de -
mande eſt en premier lieu celui dè

dẽpotet Fœillet Pour examiner 4

11
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quel indice on peut connoitre lori -
gine

100
déſordre . Si c' eſt une humi -

dité deſordonnée & retenue dans le

„ manque douvertute , on dé -Pot 3
bouche celle qui

Feib
ètre au fond

de ce ny replace Pœillet après
avoir retranchè quelque peu de la

mo evenue boueuſe : mais , pour
1emieux , on lui change de pot , &

Or 15 place en lieu que le ſoleil

N. echauffe deux ou trois heures dans

la matince . On le laiſſe y paſſer ainfi

ſon tems d' yvreſſ -

—

ſe ſans arroſoir ni

pluie , tant que durera cette ſurabon -

dance d ' humiditè . Toute ſimple
qu' eſt cette recette , elle eſt ſouve -

raine dans les cas ordinaires , & dans

un 51
8qui n ' a pas encore aſſez

i
etre incorrigible .

48 1 Nadeeins de nos Reur srecon⸗

noiſſent une autre maladie 4 Riseerle les ꝙillets ſont expoſés plus au

3 printems & en automne que dans

les autres ſaiſons . Elle vient , diſent

ces Maſtres , de linfection que leut

cauſent certains brouillards , ou des
ſet
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pluies froides & malfaines mais

quoique cette infirmitè ne conduiſe

point à la . mort , il importe ne
moins de Parrẽter d &s5quꝰelle eſt dé -
couverte , ſans quoi elle ſe glif

. de feuillle en feuille

uſqu ' au cœur des ti ges . Le reméde

Suke à nettoyer proprement , ou

8 me à couper les feuilles f
ſur qquoi

85 aroit des taches . Elles varient
couleur : quelques- unes ſont noites .

d' autres rougeätres , d ' autres tirent
ſur un gris fale.

Quoiqu-ilil en ſoit ,

ll es fönt toutes trois Selzetecbi⸗⸗la vüe , 8 aux pla
ſe formè encore debetites 052

ꝗ5 qu ' il faut extirper . Elles ſont

par Lextravaſion de
la ſeve dont le couts à été dérangé
en cès endroits Id . Si
& quꝰon ne veuille pas mutiler la
plante crainte de la dẽparer , on ſe
contentera de grater avec un cani
du avec Poutil à marcoter , les de -
fectuoſites des feuilles

121551Oette precaution eſt néceſſair re

Ii 2

68580

6

—1

0⁰



ont dit mèa 70n 12

nptomes que des varié -

s les taches , & recon -

& l ' autre de ces
s ſem blableß 4

0 mme la

une

iers ; un air 3
dula

16818 De ſor.

ours qu ' une
lus le15

onnl̃
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4

t donc conſẽ enee
aux mèmes remèédes dont on uſera

plus ou moins de tems , & en un
16

de plus ou moins de force ,
les

Ae

notre be 8
805ur . 7 en ai ce 11

eplus plauſible eã & de plus avẽ -

“ , pour 85u ' on connoiſſe d ' avance

al, quon y obvie quand on 1e

on täche de le
gue

srir

ſt curable . Dans le deſſein

plir ces vũesjai re -

u ' à Lorigine d 338
maſquẽe . C' eſt au Lec -

tionnè d' y relleekit , SE

d ' obſerver enſuite avec fidélitéè ce

qui lui eſt dit . Je le lui conſeille

d:apres une bien longue exporience .
C' eſt encore ici le 80 de mes lec -
tures ſur cette matiere , dont jai
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lui
E
epargner laapẽnible diſcuſ -

ſion ; je crois n ' avoir rien oublié

cłintéreſlant pour le ſatisfaire . Il ne

me reſte quà dire un mot de quel-
ques - autres eſpeces d' œillets qui ,
quoique d ' une mème famille, font
cependant une claſſe à pat datns les

partertres comme ils vont la faire ici
dans ce dernier chapitre .

J32222˙² : md

DH RPAHFF RIRE NWV .

De Juelques autres œlllets .

ES œæillets dont Jal parlé juſ -

5
ici font ceux qu ' on cor

nnolt

16 plus en général ; ceux que j ' ai eu

en vũe , 1e8 ſeuls mème que je m' e -

tois d' Abörd propoſé dans ce hetit
ouvrage . Je n' ai point prẽtendu ècri -

re pour les Botaniſtes , & traiter de

toutes les eſpèces ou Wurietet
1355

peuvent Secherctieben fait d ' œill

je Lai dẽclaré dans l e
ervah

de Préface : je n' ai voulu qu' aider
ceux qui aiment cette belle fleur , &
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